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Marché des fruits et LA SEMAINE Propos Divers
Je désire renouveler l’avis que je 

donnais id il y a quelque temps quant 
aux dates où les acheteurs imposeront 
certaines coupes dans les prix des 
agneaux. 4

Les agneaux non châtrés et non 
écourtés subiront une coupe d’un sou 
la livre à partir de lundi, le 2 septembre, 
et une coupe de deux sous la livre à 
partir de lundi, le 30 septembre. Les 
agneaux pesant de 100 à 110 livres 
subiront une coupe de un sou la livre 
et ceux de plus que 110 livres une coupe 
de deux sous la livre.

Ces coupes sont sévères, il est vrai, 
mais elles peuvent être évitées. Vo 
comment:y

1. Voir à préparer sea gneaux cha= 
très pour en faire l’expédition avant le 
2 septembre. -

2. Suivre son troupeau d’assez près 
pour être en mesure de mettre ses 
agneaux sur le marché avant qu’ils ne 
dépassent les pesanteurs mentionnées 
plus haut.

A ce temps-ci de l’année le marché 
des agneaux est toujours très exposé à 
se laisser imposer une influence défa­
vorable. Voyons donc à n’expédier que 
des sujets assez gras et bien finis pour 
répondre avantageusement aux exi- 
gences des acheteurs. N'expédions pas 
d'agneaux trop légers, trop maigres; 
on y gagnera à les finir convenablement.

Les porcs subissent une baisse assez 
prononcée cette semaine. “C’est la 
faute à la chaleur”, disent certains. - 
Peut-être, mais est-ce seulement une 
coïncidence que la qualité des porcs 
laisse à désirer justement au même 
moment? Je serais porté à croire uà 
la cause réelle de la baisse est plut 
le marque de qualité des porcs expe- 
diés et que c'est la chaleur qui coin- 
cide avec la baisse sans qu’elle soit la 
cause.

Ceux qui ont des bêtes à cornes à 
vendre sur le marché ne gagneront rien 
à attendre la venue de prix plus élevés. 
Nous nous attendrons à de nouvelles 
baisses et cela tout prochainement.

A. S.

légumes ES inondations en Chine ont Ifait des centaines de victimes.Bulletin sur l’état des récoltes
Durant la semaine se terminant le 4 

juillet, Montréal a reçu 350 wagons de 
fruits et légumes. Ces chiffres sont con­
sidérablement plus bas que ceux de la 
semaine précédente alors que les expé­
ditions s’élevaient à 511 wagons. Il est

)
- PATR* • *

T E gros millionnaire américain John- 
ID. Rockfeller, a fêté son 90e anni- 
4 versaire de naissance. 

***
TTN pont sera prochainement cons- U truit sur la rivière Richelieu 

entre Belœil et St-Hilaire de 
Rouville. 

• e•
N/ Alphonse Pelletier a capturé IVI un ours à St-Flavien de Lotbi- 
4 4 nière. L’animal semait la ter­
reur aux villageois depuis au-delà d’une 
semaine.

T TN jeune homme employé à la Ga- 
tineau Power du nom de W. J. 

Young a été tué en touchant un 
fils transportant une charge de 6,600 
volts.

de IaAL. 
SOIS NOTRE ENFANTI

Publication autorisée par 

dre un abonneme

OH à CIUentré 7 chars de pommes 1 pommes 

riés; 15 de légumes assortis; 156 de 
bananes et 33 de fruits tropicaux.

Il est venu de l’Ile Prince-Edouard 
13 wagons de pommes de terre, par fret 
et la valeur de 6 wagons par camions et 
bateaux; le Nouveau-Brunswick en a 
fourni 27 chars, auxquels il faut ajouter 
la valeur de 5 wagons de patates nou­
velles de Virginie.

Température et état des récoltes.
District de Montréal: Le temps 

beau et chaud de la semaine dernière a 
beaucoup aidé à la pousse de toutes les 
récoltes, et spécialement des TOMATES 
et du BLÉ D’INDE qui se sont développés 
rapidement en ces quelques derniers 
jours. Les premières fleurs de TOMATES 
ont bien noué et les deuxièmes planta­
tions sont maintenant en fleurs. On trou­
ve maintenant des POIS hâtifs de jardins 
en quantités modérées et il est probable 
que les conserveries commenceront à 
les mettre en boite aux premiers jours 
de la semaine prochaine. Les variétés 
tardives sont en fleurs. A en juger par 
les indications actuelles, il y aura beau- 
coup de petites pommes dans les espèces 
hâtives, à cause de la grosse récolte. 
On éclaircit actuellement les Wealthys 
et d’autres variétés hâtives dans cer­
tains districts. Le plus fort de la pro­
duction des fraises est passé, et la qua­
lité des fruits offerts n'est pas tout à fait 
aussi bonne qu’elle l’était il y a un ou 
deux jours; la récolte n’a pas été non 
plus aussi forte que l’on comptait. 
Les framboises se développent excep­
tionnellement bien; la variété King sera 
prête dans une semaine et la récolte 
principale est attendue du 16 au 20 
juillet. Les POMMES de terre nouvelles 
commencent déjà à faire leur apparition 
en petites quantités; elles seront en 
quantités commerciales vers le milieu 
de la semaine prochaine. Les FEVES 
jaunes plates commencent aussi à pa­
raître en quantités passables; elles se­
ront abondantes la semaine prochaine. 
L'offre de CONCOMBRES augmente d’un 
jour à l’autre ; elle sera considérable dans 
une semaine. La très grosse récolte de / 
laitue frisée et pommée a causé l’avilis­
sement des prix de ce produit. Les 
choux-fleurs sont en quantités pas­
sables, la qualité est bonne et l'on pré­
voit une grosse récolte. Les CAROTTES 
se développent bien. Les CHOUX bat­
tront leur plein au commencement de la 
semaine prochaine et les pommes seront 
de très bonne grosseur et de bonne qua­
lité. On trouve déjà des quantités pas­
sables de CELERI et l'offre sera sans 
doute abondante vers la fin de la se­
maine prochaine.

DISTRICT DE LA VILLE DE QUÉBEC: 
Temps beau et ensoleillé, devenant plus ' 
chaud. Les POMMES se développent 
bien; elles sont assez propres dans les 
vergers bien pulvérisés. Les FRAISES 
sont maintenant abondantes. La réduc­
tion que l’on mentionnait la semaine 
dernière n’est pas aussi forte que l’on 
croyait. Les jeunes plantations ne pro­
duisent pas aussi bien qu'on l’espérait, 
mais la récolte en général est très bonne. 
La production est assez irrégulière à 
cause de la pollinisation irrégulière dans 
quelques étendues et du charançon dans 
d’autres. Les CHOUX, CHOUX-FLEURS, 
TOMATES, OIGNONS, CAROTTES, BETTE­
RAVES, CELERI, AUBERGINES, LAITUE 
et echalottes se développent très 
bien. On compte avoir des carottes et 
des choux-fleurs nouveaux la semaine 
prochaine. Les POIS commencent à 
fleurir et sont en général en bon état. 
Quelques parcelles ont été endomma­
gées par l’excès de pluie qui a causé la 
pourriture de la racine. Les fram­
boises prennent bien leur grosseur et 
la récolte s’annonce bonne.

Et Cécilia, la cause d 
était-elle? Bien sûr, à 
bal. Celui-ci eut un inst 

■ 3 chercher pour lui crier si 
faire souffrir à son tot 
si cruelle.

■ — Mais non, se dit-il 
épaulés à quoi bon? P 
vaut mieux qu’elle igno 
sera suffisant. Plus call 
parlerai froidement et € 
que je ne puis rester un je 
ce lieu de plaisirs qui de 
de douleur.

Dans sa marche égaré 
gné de Deauville presque 
cevoir. Il allait de l’ai 
pensées, quand il s’enter

— Eh bien, Raoul ! < 
ainsi?

Son visage que centrai 
loureux, se détendit légè 

— Ah ! Germain, toi 
bonheur!

On n’a pas besoin de 
tout ce qu’on sènt. Soi 
les moindres choses, et, a 
tesse toute spéciale, il e 

X les maux de celui qu’il : 
regardait l’élégant smo ‘ses fins escarpins verni 

du sable de la plage. 1 
tonte de travers, les che 
sailles. Ses yeux s’atta 
ment sur le visage défs 
Il comprit.

—Pauvre vieux! dit-i 
as perdu?

Et comme Raoul baiss 
— Beaucoup ? contint 
Le jeune Freney pers 

silence, Germain poursu

LA TRAITE
Les “gens de la Crèche”, revenant 

de la Baie-Saint-Paul, traversaient en 
auto une vieille paroisse de la côte de 
Beaupré.

—Nous avions placé un brave petit 
sujet, ici, M. l’abbé, dit la mère Supé­
rieure. Il y a une vingtaine d’années: 
Blandine ! Vous souvenez-vous, ma 
sœur, comme elle était charmante en­
fant ? Je me demande ce qu’elle est 
devenue.....

—Savez-vous le nom des parents 
adoptifs ? demande le chauffeur.

—Ah oui ! M. un tel, un cultivateur 
à l'aise déjà dans ce temps-là.

—C’est tout simple, alors; nous cher­
cherons Blandine.

Et, de fait, nous trouvâmes Blandine; 
mais dans des circonstances typiques.

* * *
C’était la fenaison et le temps venait 

seulement de tourner au beau. Il y 
avait retard et, par conséquent, hâte et 
surcroit.

La fermière était à la maison prépa­
rant le souper; l’accueil fut tout de 
suite comme pour de la parenté. Quand 
Blandine, elle était justement à l’étable, 
ambitieuse de traire seule les douze 
vaches avant le retour des hommes. 
Ceux-ci ont bien dit qu’ils viendraient 
partager la tâche, mais — Ils vont arri­
ver si fatigués, dit-elle à sa mère; je veux 
leur faire la surprise. Et vaillamment, 
en chantant, elle est partie.

—Elle chante presque toujours en 
travaillant, dit sa mère. C’est un pin­
son. Elle a une jolie voix et un caractère 
serein. Après vingt et un ans, nous la 
trouvons, comme on dit, dépareillée. 
Tenez, si vous alliez à l’étable, je suis 
sûre que vous la prendriez la chanson 
sur les lèvres. Oui, vous pouvez le dire 
que vous nous avez bien servis cette 
fois-là. Mère !

—Si nous allions la voir à l’œuvre.....
• * $

En effet, dans le calme de cette fin 
d’après-midi, parmi la rumeur sourde 
des bêtes, fusait une ancienne romance...

Je t’oublierai quand on verra l’abeille 
Fuir le travail et goûter le loisir;
Je t’oublierai lorsque la fleur vermeille 
Refusera le baiser du zéphyr.
romance interrompue, on le pense 

bien, par le mouvement de curiosité des 
bêtes à l’arrivée de la visite; l’étrange 
visite pour les bonnes vaches: deux reli-

* * *
LUS de 1,700 autos sont passées 

par le nouveau pont qui relie la 
rive nord du St-Laurent à l’Ile 

d'Orléans, de samedi à dimanche soir. 
La plupart des excursionnstes ont fait 

. le tour de l’île. * * *
T TN incendie allumé par un poêle à U pétrole a détruit de fond en com­

ble la propriété de M. Charles 
Ouellet à Parent, été Laviolette. Mme 
Ouellet a succombé aux brûlures qu’elles 
à reçues lorsque les flammes se commu­
niquèrent à ses vêtements. • * *
T ES drames de l’onde et de l’auto 
Ise sont multipliés au cours de 
.—1 la dernière semaine. On rapporte 
dans l’un et l'autre cas les tragédies 
suivantes:

M. Ludger Gagnon de Bic se noie 
dans la rivière des Ecarts en revenant 
d’une excursion de pêche. Le corps de 
la victime, fils de M. et Mme Naz. Ga­
gnon, est repêché au bout de quelques 
heures.

A Amqui, M. Maurice Girardeau s’est 
noyé accidentellement.

Paul Eugène Côté. 16 ans, se noie en 
se baignant dans la rivière du Moulin.

Au Témiscamingue, dans le canton 
Rollet, W. Lattray, un jeune homme,se 
noie en tombant dans un puits.

Un convoi du C. N. R. a frappé un 
automobile près de Valleyfield quatre 
occupants, MM. D. Lemieux, Valley- 
field, son épouse, Paul et Suzanne, 
enfants sont tués sur le champ. Les 
blessés sont Donat Lemieux de St- 
Etienne de Beauharnois et Jean Guy 
7 mois, qui a la jambe fracturée.

M. Paul Drouin, cultivateur de Ste- 
Famille, I.O., s'est tué au cours d’un 
accident d’auto. Ses compagnons, 
MM. Robert et Napoléon Pichette 
se blessent sérieusement.

— Pourquoi t’inquièt

Déjà il ouvrait son po 
Raoul l’arrêta d’un ge

là.ES juges du concours du Mérite 
Agricole commenceront dès cette 
semaine la visite des fermiers 

participant au concours. Ce sont MM. 
R. R. Ness, Adélard Cartier, Elzéar 
Campagna, professeur à Ste-Anne st 
Chs.-A. Fontaine, docteur en science 
agricole, secrétaire des juges.

• • •
ES partis politiques en voulez-vous 
en v’Ià! Le bleu, le rouge, le C. C. 
. F., le parti fermier et un cin­
quième ayant pour chef l’ex-ministre 
du commerce M. Stevens, qui prétend. 
trouver un candidat de son parti, dore 
on nous apprendra le nom prochains 
ment, pour chacune des circonscriptions 
électorales fédérales.

T ES ventes à l’enchère de beurre et 
de fromage, de mercredi dernier, 4 3 juillet, ont rapporté 195€ la ib 

pour 1209 boites de beurre pasteurisé 
No 1 et 191gc pour 75 boites de beurre 
No ,2.

867 boites de fromage blanc No 1 
furent vendues à raison de 97c la 1b.; 
19 boîtes de .No 2 à 8‘gc; 342 boites de 
fromage No 1 coloré à 10c et 8 boites 
de No 2 à 9c.

Ces ventes se tiennent sous les auspi­
ces du Comptoir Coopératif de l’Union 
Catholique des Cultivateurs de Québec.

•••
T A Cour Suprême des Etats-Unis en 

invalidant l’ensemble des char- 
4 tres établies par l’administration 
Roosevelt et désignées sous le nom de 
NIRA « déclaré, en conclusion de s 
allegués: “A moins de reviser la conse 
tution il n’y a pas de place aux Etats- 
Unis pour l’économie dirigée".

Considérons que ce n’est là que le 
point de vue juridique!

Bien qu'en certains milieux on ait 
crié que cette décision du tribunal Su­
prême mettait.le comble à la confusion 
chez nos voisins, il ne découle pas de ce 
jugement que l’œuvre entière de M. 
Roosevelt soit périmée. Outre que 
l’Etat pourra en conserver certains élé­
ments, de nombreuses industries ont 
déjà signifié leur intention de proroger 
volontairement leurs chartes. La stabi­
lité des prix sera donc maintenue comme 
le sera celle des salaires vu les positions 
bien établies du syndicalisme ouvrier

— Non, Germain, 1 
d’une voix ferme où, cep 
sa reconnaissance. Ce ( 
c’est de ton aide morale.

— Allons, remonte- 
ami d’un ton plus résolu 
si grave que cela.

— Si tu savais, Gern 
m’en veux, dit Raoul ai 
dans le regard. Moi c 
joué, je n’aurais pas dû 
trainer. Mais me voici g Et d’un geste de sa man 
Résolution.

— Tu as raison. L’ 
parfois de leçon, un pe 
vrai....

— Elle-n’est jamais tr 
brusquement Raoul, le 
corrige à jamais. Mainte 
t-il âprement, je veux 
lieux où je n’aurai eu c 
que le plaisir de te voir.

— Tu as une trop bel 
dit celui-ci, pour que je 
mon secret, en t’invitan 
Depuis deux mois je St

pour changer, sur un temps de valse. 
Et c’est vrai, le rythme varie.

■ —Bxou, bzou, bzou! Bzou, bzou, 
bzou! fait le jet multiple en plongeant 
dans la mousse montante.

Non ! Blandine n’est point fatiguée. 
Ah! sans doute, le soir, en se couchant 
on dort! On fait de bonnes journées; 
mais, à rien faire, on ne vit pas. Le 
plaisir, c’est d’être occupée. Elle débite 
ainsi sa bonne philosophie et son con­
tentement de vivre.

—Piouc piouc piouc ! font dans 
la chaudière pleine les ultimes jets du 
pis rétréci et vidé.

Blandine va porter la récolte à l’écré- 
meuse, et sans relâche, poursuit la traite 
du beau troupeau qui. les oreilles tom­
bantes, les yeux mi-clos, mâchant non­
chalamment, paraît heureux de ses 
fonctions nourricières.

* * *
Blandine ! le beau brin ! le beau succès 

d’éducation campagnarde. Blandinc, 
attachée, par atavisme, sans doute, par 
bon exemple aussi aux choses de la terre, 
Blandine, simple, sans prétention et 
affable, Blandine, honorable et honor ée 
Blandine, aimée et bientôt fiancée.....

Ah ! vraiment, mère supérieure, heu­
reuse la curiosité qui provoqua notre 
visite à l’étable où, sous la pression 
savante des doigts de votre pupille, le 
lait, dans les chaudières, montait au 
refrain d’une chanson joyeuse !

V. Germain, ptre.
ADOPTIONS: 34 en ce mois, 138 

depuis janvier.

gieuses, un prêtre; et la surprenante 
visite pour la trayeuse ! Connaissance 
faite, nous insistons pour que Blandine 
poursuive sans retard son travail. Elle 
le fait avec une belle simplicité.

$ * *
Le tableau ne manquait point de 

charmes. Figurez-vous la plus spacieuse, 
la plus moderne et la plus propre des 
installations. A l’ombre d’une rumi­
nante bien sage, une jolie laitière, visage 
épanoui, sanguine et blonde, simple et 
attrayante en sa mise, trône sur un 
petit banc à trois pattes.

Exposée aux caresses du pompon 
de la pesante queue, Blandine s'affaire à 
extraire d'un pis plantureux les pots et 
pinte d'un lait renommé.
‘ Il n’y a point que les ruisseaux qui 
chantent en dévalant sur les cailloux; 
le lait aussi, dans la chaudière de la 
trayeuse, chante sa chanson:

—Bzi, bzi, bzi ! fait-il, sur le fond de 
tôle encore nu.

Et Blandine en trayant explique toute 
l’opération; le soin qu'on prend pour 
conserver la bonne réputation des bêtes 
et des produits; elle explique les parti­
cularités de chaque bête, souligne le 
mauvais caractère de Frisson, motive 
ses préférences pour la Bouscotte, espère 
qu’on vendra Frivole, à cause de la 
dureté de ses trayons, et ainsi de suite.

—Bxeu, bzeu ! bzeu bzeu! fait main­
tenant le lait tombant sur le lait.

Blandine, enjouée, expose avec exem­
ples la fantaisie qu’elle met à jouer des 
notes de son clavier; elle trait, dit-elle, 
car elle a du piano, à deux-quatre ou.

SOULAGEZ
DOULEURS PERI

0 dot 
lses pé 

. sa, sayez 1 
uncanny Lydia 

rcle la pli

roline!
cl calmer 

Mme Raymond Chaput 
bury, Ont., dit: "Je sot 
ment. Les maux de dos 
vaient épuisée. Vos table 
lagée.” Elles vous soul 
Demandez à votre phare

A U cours de la tempête de jeudi der- A nier, la foudre est tombée sur les 4 A propriétés de M. Honorius Car­
rier. à Sorosto, près le Lévis. Le feu 
affamé par la foudre a détruit la maison, 
deux granges, les poulaillers et autres 
dépendances. Les pertes matérielles 
résultant de cet accident sont très éle- 
vées.
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